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Rony Brauman, Le dilemme humanitaire. Entretien avec Philippe Petit,
Les editions Textuel, Paris, 1996, 106 pages.

Ce qu'il y a de tres stimulant chez Rony Brauman, c'est son art de
reflechir librement, a chaud comme a froid, en vue de mieux cerner les
finalites de l'action humanitaire d'aujourd'hui.

Dans ce recueil d'entretiens avec le journaliste Philippe Petit, l'ancien
president (de 1982 a 1994) de MSF-France1 offre un gen6reux apercu de
sa pensee et de sa creativite en evoquant revolution de l'action huma-
nitaire et les principaux defis qui lui sont associes. Face a la d6ferlante
de la pensee unique, on ne peut que savourer l'exercice philosophique
offert par un praticien accompli de la philanthropic moderne, qui se revele,
a ses heures, un brillant pourfendeur d'idees re9ues.

« Les certificats de bonne conduite » etant par definition bannis de la
conversation, le jeu des questions-reponses permet de passer en revue les
erreurs et les defaillances des acteurs de l'humanitaire a l'aune des grandes
tragedies de ce siecle. Retour, done, a la Seconde Guerre mondiale et au
funeste silence du CICR a l'egard de la question juive, que Rony Brauman
presente comme la resultante d'une logique du non-dit entamee en 1938,
alors que la Croix-Rouge allemande expulsait en masse ses membres juif s.
Pour mieux souligner le caractere atypique d'une telle abdication morale
— en quelque sorte confortee par l'aveuglement general —, il rappelle
que le CICR avait condamne l'usage des gaz de combat pendant la
Premiere Guerre mondiale. Durant la decolonisation des annees 50-60,
l'aide au developpement vient s'inscrire au premier plan de la solidarite,
bien devant l'humanitaire. A partir des annees 70, on assiste selon l'ex-
pression de Rosenau a l'emergence de « nouveaux acteurs libres de sou-
verainete », parmi lesquels les organisations caritatives privdes qui com-
mencent a occuper le terrain traditionnellement reserve aux Etats et a la
diplomatic

Medecins sans frontieres (MSF) est cree a Tissue de la guerre du
Nigeria-Biafra, en 1971, par des medecins de la Croix-Rouge francaise
de?us de la neutralite, Bernard Kouchner en tete. A l'aide d'urgence se
superpose le devoir de temoigner publiquement, une attitude qui s'appa-
rente en l'occurrence pour l'auteur a un service involontaire de propa-
gande au profit de la cause secessionniste biafraise. En 1979, apres des

1 MSF: M6decins sans frontifires.
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ddbats internes tres animes, MSF opte majoritairement pour une structure
independante et plus operationnelle, se separant dans la foulee des « le-
gitimistes» informels de la premiere heure, incarnes par Bernard
Kouchner. Professionnaliser MSF, c'est aussi, pour Rony Brauman, une
forme de reglement de comptes par rapport aux mefaits du
« tiers-mondisme et de l'illusion lyrique », particulierement ancres dans
les jeunes tetes gauchisantes de l'epoque : « Nous avons commence, avec
Claude Malhuret, a elaborer un discours critique contre ces tyrannies qui
se reclamaient de la vertu. » Ce deconditionnement s'accompagne d'une
position de plus en plus affirm6e contre l'humanitarisme d'Etat, institu-
tionnalise en 1988 par Bernard Kouchner — toujours lui —, sacre du
meme coup ministre de la Republique : « Un Etat est toujours suspect
d'arriere-pensees (...) et place la relation avec les autorites sur un plan de
transaction politique. » Mais ce qui l'indigne par-dessus tout, c'est le
« maquillage »indecent de l'injustice auquel aboutit l'humanitaire d'Etat,
que ce soit a propos du Kurdistan, de la Somalie, du Rwanda ou de la
Bosnie-Herzegovine, dans la mesure ou il « a plus servi a masquer notre
demission collective face a des exactions massives qu'a soutenir une
quelconque resolution a les interdire ». Pour repondre a cette derive, Rony
Brauman plaide avec raison pour que les gouvernements utilisent les
instruments de droit international humanitaire auxquels ils ont souscrit.

Pour MSF-France, l'une de ses grandes epreuves de verite s'appelle
l'Ethiopie, ravagee par la famine des 1984: « MSF a protest6 contre les
transferts forces de populations auxquels procedait le gouvernement ethio-
pien avec les moyens logistiques de l'aide internationale (...). L'idee que
l'humanitaire puisse servir un projet politique meurtrier, et qu'il n'y a done
pas necessairement au bout de 1'action humanitaire l'interet des victimes,
voila la lecon fondamentale de l'Ethiopie. » Une prise de position qui
entraine 1'expulsion de MSF en 1986, et dont Rony Brauman assume
pleinement la responsabilit6. Responsabilite qu'il oppose avec vigueur au
sentimentalisme demagogique de Bob Geldof, l'organisateur du « concert
du siecle », qui« a contribue a aggraver la situation, a enfoncer un peu plus
encore dans le malheur ceux-la meme qu'il voulait aider ».

Ainsi apparait la notion de piege humanitaire, promue au rang de lieu
commun a la faveur du debat sur le droit d'ingerence.

Poussant plus en avant l'analyse des effets pervers, 1'auteur stigmatise
« la mecanisation de l'humanitaire », cet ensemble de « camions, vehicules
tout-terrain, talkies-walkies, t616phones-satellites, ordinateurs creant un
environnement artificiel dont la consequence est de placer ces equipes dans
un monde quasi virtuel ou le temps et 1'espace se mesurent dans des unites
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differentes du pays dans lequel ils se trouvent». Cet effet « bulle », dont
l'antidote est I'all6gement et le bon sens, aurait tendance a d6responsabiliser
la «tribu humanitaire» et a amplifier les risques sur le terrain.

Autre sujet de preoccupation: la mediatisation de l'humanitaire. Tout
en relevant la necessite de rinformation, et en particulier le poids des
images si souvent indispensables au developpement de l'action d'assis-
tance, Rony Brauman refute l'idee que la television puisse empgcher « un
autre Auschwitz ». « Qu'un standard technique se transforme miraculeu-
sement en norme morale ou politique, c'est deja suspect. Mais que Ton
continue, apres les horreurs de cette fin de siecle, a proferer de telles
insanites, c'est purement confondant. »

Par son examen des rapports entre l'humanitaire et le politique,
l'auteur a enfonce un coin dans le sacro-saint precepte qui veut que Ton
n'abandonne pas les victimes tant qu'on n'y est pas force. Estimant que
l'espace humanitaire n'6tait pas toujours suffisant pour y travailler, ou que
l'action humanitaire servait trop manifestement d'ecran a l'inaction poli-
tique, MSF-France a d6cide de se retirer, momentan&nent ou indefi-
niment, de contextes aussi differents que la Somalie, le Zaire, l'ex-You-
goslavie (apres Vukovar), ou encore Bougainville, en Papouasie-
Nouvelle-Guinee. Partir ou rester, le dilemme peut se poser n'importe ou,
n'importe quand, le CICR est bien placd pour le savoir. L'affaire se corse
encore quand il s'agit d'etablir un choix en fonction de parametres tels
que le degre d'insecurite et le deficit 6thique, domaines dans lesquels la
notion de seuil critique est particulierement difficile a mesurer. Reste a
savoir ce qu'il adviendra de cette « ethique du refus » d'origine francaise,
a l'heure ou MSF renforce et internationalise sa structure centrale.

D'une lucidite parfois decourageante, Rony Brauman cede ici et la
a la generalisation outranciere, notamment lorsqu'il affirme que les or-
ganisations non gouvemementales entretiennent la fiction de l'urgence a
des fins de confort materiel et de visibilite : pour ne pas se tromper de
cible, un rappel plus peremptoire des causalites de conflits n'affaiblirait
certainement pas son propos. En ce sens, l'ancien president de
MSF-France se livre a un d6montage rigoureux mais reductionniste du
phenomene humanitaire, ce qui peut in fine inciter k la demobilisation.
II faut cependant bien reconnaitre la pertinence de la plupart de ses
observations cliniques, exemptes de toute complaisance. Et si certains
constats d'echec semblent emaner d'un spleen passager, c'est peut-etre
pour mieux capter notre vigilance, si prompte k se dissiper.

Jean-Francois Berger
Delegue du CICR
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